Offre d’un
équivalent
que font les
E[pagnols
possr le Fore
du St.Sacre-
ments

2 La Clef du Cabtnet
dce celle des Veniticns.

La Fameuofe Flotte que Philippe 11 fit pres
parcr pour faire la goerre en Angletcrre 5
n’a pas plus fait de bruit dans le monde &
a ¢té pl:6t en étar que tous ces petdis reM-
forts que differens Princes promettent depuis
filongrems our aider les Veniticns  repouf-
fer Venremi commun.  Tout chacun aime
i faire fentir fes bicnfaits & tirer delagloire
méme des chofes qui ne font fouvent de
nuall- veilité.

V1. Peadant certe belle faifon §; M.P.
fait peu de fejours Lisbonane, Elle va fou-
vent refpirer le bon air dans les delicieufes
Maifons qui font aux environs de cette ca-
pita'e, & prendrele diverdtffement de la Chaf-
fc, & de la promenadce ¢ tous ces cxercices
pouront contribuer 3 ritablir fa fanté, qui
dépuis quelgue tems svoit été alierée, & le
délaffer des fatigues goe lui caufent Pembas
ras des affaires dont le foin, pendant fon ab-
fance , et confié i 1a Reine.

Les Efragnols, qui fetrouvent incomodés
du voifinage des Portugais dans les Indes
Occidentales , ont fait offrir 2 S. M. P. un
Equivalent pour i Fort du St. Sacrement,qui
lai apariient, {citné prés de 1a Ville de Bae-
#nos Aires, ou une Colovie d’Efpagnols eft
étabiic; mais comme cela eft dircétement
contraire au dernicr Traité de Paix conclu
enire ces deux Couronnes, & que les Efpa-
grols nepeuvent s'emparer de ce Pofte fans
le violir cuvertement; S: M. ne veut ¥
faire aucune auestion, & rejette tountes les
offres qu’on lui fait 2 cefujet, dars Pefperans
¢ceque les Puiffances qui font garands de ce

Traité



